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U Parti M c a i el Mical-Socialisle 

et l'Alliance Républicaine Démocratique 
LE COMITE EXECUTIF DU P. R ET R S 

DECIDE DE SE SEPARER DE L'A. R. ' 
O. — ON NE POURRA PLUS ETRE 

A LA FOIS MEMBRE DES 
DEUX ORGANISA

TIONS 
Pari», 16 juin. — La séance de nuit du. 

Comité exécutif du Parti radical et radical 
socialiste & eu nier une importance qu'il 
DOUS a été impossible de mettre en relief 
ilans le compte-reodu succinct que noua en 
avons donné. 

Le comité exécutif était saisi d'une pro
position de M. Dalimier qui demandait que 
te parti radical fut un parti ferma, c'est-à-
dire une organisation politique dont les 
membres ne puissent plus appartenir a une 
autre -:u-gnisation. 

Cétast la question de la double adhésion 
su Parti radical et à l'Alliance démocrati
que qui venait en discussion. 

M. Desvaux, le jeune conseiller munici
pal de Paris, chargé du rapport sur la pro
position Dalinsar, rappelle 'juc M. lîah-
ruier a déposé a la dernière séance une pro
position tendant à ce que les parlementa' 
ree les comités, le.i militants ne puissent 
adhérer -imcltaiiêment à l'Alliance démo
cratique et au Fa i i radical Cette adliésion 
était possible torique la politique du bloc 
de gauebe se pratiquait ; maintenant, elle 
oe l'est plus, car l'Alliance démocratique 
•'est nettement séparée du Parti radical 
SOL plusieurs .uestions, notamment -ur 
celle des monopoles. En cons<Viuence M 
Desvajx demande que le règlement soit 
modifié en ce seus al que la modifi.-atioii 
soft *Mmi?p au contre,-» de Rouen. 

M. Dalimier prend ensuite la parole pom-
soutenir ;a proposition, dan-i laquelle u ne 
fau' paa voir l'indication d'un désir de 
rompre toutes les relations éventuellss avec 
TA R O et encore moins un» déclaration 
de guerre. Au reste, ajoute-t-il, si c était la 
guerre, ce n'est nai nous qui l'aurons dé
clara. Ce n'est pas nous qui, au nom de 
l'Alliance, avon- invite les r.dtftrents de 
eelle-ci & se constituer en parti fermé ayant 
& la Chambre un groupe également fermé 

O que noua voûtons, c'est emiiêcher un 
même homme d'avoir en même temps on 
*>ied dan- les deux camps et de se trouver 
flans nette situation b.zarre — qui fut celle 
4'un maire de sa circonscription — qm se 
trouvai! tenu, comme membre du Comité 
exécutif de le soutenir, lui. en m»mp temps 
nete comme TOtti>; de la Commission su 
Sérleure erécitive de l'A. TV D , il Mail dans 
l'o! icatm'i de soutenir «on concurrent. 

La proposition de M. Dalimier, rappnrtAo 
par M Desvaus, est adoptée à l'unani -."té 

fermeture a J 67 étabi~sements 

congrégimstes 
Paris 16 juin. — Le pressent du Conseil, 

ministre de ilnténeur, vient, pat anéie. 
rendu en exécution de la loi ue l'Jui sur 
linierd»clion de l'enseignement congrega-
nisie de prescrire la iermelure pour te 1er 
septembre prochain de 21 établissements 
oougreganistes et de M écoles dépendant de 
congrégations mixtes. 

Les 21 établissements congrégamstes 
comprennent . 18 maisons de femmes et S 
d'hommes (Frères des écoles chrétiennes). 

Les 46 écoles fermées dépendent toutes de 
Congrégations mixtes de femmes. 

I était détachée du tronc ; les bras sectionnés, 
I se trouvaient à quelques mètres plus loin, 

Le haut du corps était complètement broyé. 
Dans les poches du malheureux on trouva 

des papiers qui permirent d'identifier le ca
davre. C'était un sieur Anasse, convoyeur 
de pigeons-voyageurs, demeurant a Raism.es 
(Nord). 

Comme on ne savait exactement si on se 
trouvait en présence d'un accident, d'un sui
cide ou d'an crime, M. le docteur Truffier 
refusa le permis nécessaire à l'inhumation 
du corps, et le parquet étant ainsi saisi de 
l'affaire, l'autopsie tut ordonnée. Ce fut M. 
le docteur Béhague qui la pratiqua dans la 
cour de l'estaminet Ledent, a Blangy, en 
présence de M. Proteau, procureur de la 
République. 

Aucune trace de violence ne fut relevée 
sur le corps. Le cœur avait été perforé par 
écrasement et la colonne vertébrale brisée. 

Le docteur conclut à un accident. 
On va voir par la suite que cette thèse 

était la bonne. 
ON INTERROGE A ULLB 

UN COLLEGUE D'ANASSE 
En vertu d'une commission roguloire 

émanant du fat-quel d'Arras, M. Uuyot, 
chef de la Sûreté à Lille, convoquait hier 
à son ureau,b un convoyeur de logeons ha
bitant aux environs de celte ville. Ce der
nier avait spontanément déclaré avoir ac
compli en corriiJdgme u Anasse, le voyage 
qui devait se terminer pour le malheureux 
d'une manière si horrible. 

« Nous dormions dans le train, déclara 
ce convoyeur, à M. Uuyot, lorsque tout à 
coup nous fûmes, Anasse, mes compagnons 
et moi. réveillés en sursaut. Le convoi qui 
venait de s arrêter a une î tre, reprenait su 
marche et le coup de sifflet que la locomo
tive avait lancé était venu interrompre no
tre somnie'l. 

Anasse, qui devait changer de train à 
Douai, pour se ren ire à Raiau.es, rieinrit-da 
aux vovageurs quelle était la gare que la 
train venait de quitter. 

— C'est Douai, lu- répondit-on. 
— Ah ! sapristi répliqua mon collègue, 

comment vais-je '.air maintenant. A Lille, 
je ne trouverai i>l îs de train pour la direc-
lior. de Haismas. 

A ce Damnent le train dans lequel nous 
nous trou wons s'irièla .-omplèlement. ce
pendant il iiy avait pas de gare dans les 
2:1 «irons. Peut-être le mécanicien avait-il 
aperçu un signe) lui interdisant momenta
nément dj commuer sa route. 

Avant JU'OII ait [>u l'en empêcher, Anasse 
profita Je Cj-t ariét jwur dea rendre préci
pitamment sur »a voie. U avait à >eme mis 
pieu à terre iue noir- convoi reprenait sa 
marche. 

Cependant je ne tardai paa à m'aperce-
VOL." ,'ue lîi gare que nous avions prise -.tour 

lit m recuite celle d An-us. 
i luvi-i! irri.é â mon collègue ? O: ne 

•sfi-irtii le diri etactemenl. Mais pour nia 
part, j • frais yi il Aura voulu regagné* * 
pian, en suivant lu truie (erras, la station ' N 1 M 
que nous venions ae quitter et tu'il cro\ ait 
être --elle de Douai. Un train survint, et '.a 
malheureux lui ne sut pas se garer, tut 
horriblement broy-i. 

Cette version serait, naral'-il, confirmée 
par d'autres voyageurs. 

LE CORPS "ÎST RAMENE 
Le corps d'Anasse a été ramené vendredi 

à quatre heures à set. domicile, où une scène 
! déchirante s est produite. 

Ses obsèques auront lieu samedi à quatre 
heures. 

Plus de doute, s'étaient lea allemands at
tendu*. 

Bientôt, l'un dss trois personnages se dfr 
tacha Au groupe pour se diriger vers la ban
que Schnerb et Favier, où il entra Les deas 
autres se séparèrent comme si leur inten
tion était de se quitter. Cependant, telle nt-
tait pais leur idée. Seule, la prudence lewr 
commandait d'agir ainsi. Ils n'allèrent pat 
bien loin et se placèrent chacun de façon 6 
voir sortir leur camarade du Comptoir de-
change. 

Quand ils aperçurent celui-ci entre deux 
agents de la sûreté, les deux compères com
prirent parfaitement ce lui s'était passé et 
se préparaient à déguerpir eu pins vite, ils 
n'H\-*ient pas fait cent mètres qu'ils étaient 
rejoints par les agents, appréhendés et em-
menéu a la sûreté. 

DERNIERE HEURE 
(Par Services TéXftgraphiçaes «I Tfiftghoaiqaea 8p6o.au») 

A LA SURETE 
Suivis par une foule considérable qui 

avait assisté aux dernières péripéties des 
arrestations que nous venons de relater, les 
trois complices arrivèrent au poste central. 
Immédiatement, ils turent conduits devant 
le chef de la sûreté qui les pria de vider le 
contenu de leurs poches sur un meuble ré
servé à cet usage. 

Dans l'une des poches de l'allemand qui 
s'était présenté à la ban tue Schnerb et Fa
vier on découvrit un livret militaire au nom 
d'Emile Herschincer, 34 ans, né à Darms-
tadt : le livret miiilaire et les papiers de 
M. Christian Mer?., deux obligations de la 
banque de Turcovie et un livret de caisse 
d'êparTie. 

Les poches de l'autre allemand conte
naient un livret d'employé, au nom d Alfred 
Sehôn, 19 nns, né a Strasbourg, et une 
belle renfermant différents fards et de la ' 
pondre de rir. 

Le Irois-ème individu, Albert Brihay, 30 

La journée 
parlementaire 

LE& UMXER?LLLAi.-lO<it& D'HIER 
Paris, 16 juin. — On a entendu aujour-

dhui trois uiterpellaleurs, M- Mauger, du 
Parti socialiste unilié, qui réclamait en la
veur des travailleurs agricoles ; M. Four* 
ment, sur la grève des cheminots du Sud, et 
M. Ferdinand Buisson, qui a demandé au 
Gouvernement de réaliser pour la protection 
de l'école laïque l'œuvre que M. Bruina 
avait proposée lorsqu U était ministre de 
1 Instruction publique. 

M. Buisson a dit des choses fort intéres
santes sur la nécessité de fortifier l'école, 
et il s'est fait vigoureueement applaudir • à cette miette, quil avait dérobe dans sa 
lorsqu'il a demandé au Gouvernement d ap- , poche 

Le Soleilland 
de la Sarthe 

UN INCIDENT DRAMATIQUE, — LE 
VERDICT SERA RENDU DEMAIN, 

Le Mans, 16 juin. — La deuxième audien
ce de l'affaire Corbin, consacrée à l'audition | 
des témoins, a débuté par un incident dra
matique. 

Mme Gonfler, la mère d ela seconde vic
time, de Corbin, est venue faire sa déposi
tion. Elle a déclaré que sa fille n'avait pas 
de couteau, le jout où elle fut eTttrainée par 
Corbin dans le bois des Glondières. 

Or, Corbin a toujcuis prétendu qu'il avait 
frappé l'enfant avec un couteau appartenant 

pliquer aux membres du clergé qui essaient 
de faire déserter l'école laïque dans les 
campagnes, l'art. S> de la loi de Séparation 
qui punit les délits commis contre les lois 
de la république par les ministres du culte. 

Mats le gros succès de la journée a été 
an?, sujet belg*, né à .lemmapes, ne possé- poui M. le ministre du travail, qui après 
dait ri'.n de pat'cuber. -M. Maugei est venu réponure aux aftimia-

On-'siionné . O T M. Guvot sur la façon lions que M. Lauche avait apportées lundi 
don'. Ui •'étaieot procurés tes titres qu'ila; à la cUiainbre sur le fonctionnement de 
avaient voulu négocier, Rrihav déclara qu«i l'Uis^ectiou du travail, sur i application ae 
s'il iv lit "u connaissance du lnrcin, ce n'é-j La loi du repos iiebdoinadaire et sur les ac-
tait pas lui qui en était l'auteur, simple-', cuienU du travail. 
ment, sur l'invitation de Schon, il avait suivi j Viviani a porté un coup funeste a l'argu-
celni-ci r-n France j meniatiou ue M. Lauche en faisant remar-

Pour interroger les deux nll--> nnnds, on qum qu'il avait coniondu dans ses observa-
dut nvoir r-vonr? ;> un int/rprftte. i IUIS sur >M statistiques te nombre des jour-

Bchon prétendit que se trouvant a Bruxel-( nees tte travail avec le nombre de travail
les, il avait fnit, à l'hAfel, la ron'inissnn-e : jeurs. 
-'' -n vnvrwnir, une cl'ii-ci avait, en lui ren-( Cest un sabotage des statistiques, a dit 
danl v;s-;-e -inn" sa i-himhfe. laissé tomhor ie mm.otre uu travail aux appiaudisse-
i* bulletin 'te eon^nne. Ce bulletin =,r>ion ments ue la Chambre. 
l'avait r-am&BSfl "', ""mm» il mentionnait M Viviani s'est encore taillé un beau sue-
le dépAt e nc.ire d'un» valise, il s'était em-, C u 3 tor^qu d a expliqué comment it avait 

IL»ne iemme brûlée . vive 
tB^e 1 * à1 alcool Mme Alexandre péraru, ! 
agèe de quarante-deux ans, femme de I in- | 
Béuieur en chef des ponts-et-cHaussées, de
meurant 142, rue de CourceUes, a nus, hier 
soir, le feu à ses vêtements. 

En se portant à son secours, sa domes
tique a été sérieusement brûlée aux mains. 
Toutes deux ont été transportées à l'hôpital 
Beaujon, où Mme Pérard est morte dans la 
nuit. 

Terrible I.IC-HHU' eu \iueiiqui; 
DOUZE MORTS 

^•orento, 16 juin. — Ln incendie a détruit 
<te* maisons en bois occupées par les ou
vriers de l'usine dènerfiie électrique do 
FaUs River (Ontario), près des chutes du 
NDtou!z£ Autrichiens ont été brûlés vifs. 
Trois autres ne survivront pas à leurs bles

sures. 
Toute* les victimes étaient ivres. 

«uite d'une orgie qui avait eu lieu la veille. 
Cent trenteàinq ouvriers restes -

snt écfaappé au sinistre. 

a la 

sobres 

Gott8il supérieur de la M tualits 
Paris, 16 juin. — Le conseil supérieur de 

la mutualité s'eat réuni ce matin, sous la. 
oVéiidence de M. Mabilleau, vice-président. 

U a émis le vœu que le service de la rèas-

TROIS VOLEURS 
iHTERMUOflO 

sont arrêtés à Lille 
ILS SONT APPR^ a ^ D T S AU MOM^vT 

OU ILS -;.1£RCHAIENT A NEGOCIER 
UN TITRE DE DIX TÛ1LLE 

FRANCS VOLE 
I Une triple arrestation qui fait grand h n-

neur à M. Guyot, ctie! de la sûreté ain^i 
qu'à son personnel, a été r la po
lice hier matin vers dix heures et demie sur 
la Grand'Place. 

II s'agit de trois individus de nationalité 
belie et allemande, qui après I- volé des 
titres voulurent lea néjtocier eh^7 de' be.n-
quiers lillois, MM. 8c' nerb et Favier. C'est 
au. moment où Ua ' toucher de 
l'arfient provenant de la vent* de r*s t "rea 
que les mallMidrins fuient appréheiidés puis 
emmenés au violon. 

Voici les faits. 

TENTATIVE DE KECQGUHR<M 
I Trois individus, dont deux de mise assez 

— élésante, le troisième de tenue plus modeste. 
1 se présentaient mardi dans raprès-rudi 4 la 

prô sA d'aller retirer 1» rolis. d°ns 'erpiel 'l 
trouva I«=! v-al"nrs de la banque sniss. 

Hervchincer, iraea1 tonna \ «on tour, ra
conta au irnr-'- i l q-ie. tout pon 
ivait ' 

vnit m* 'TiK-Pm»!)! -n^"»nt r̂ >|ni-ci avnit 
|̂ q ipp^a f,̂  ^^ nosiet^ion. 

son vérlfahl» «*mH plntft» eoll» no 
>r7 ipii avait èéelRré a la maison "te 

batt T'IP sinise T n ^ s (f* lâ rn̂ TI* il p't on-
rw*ition nv/̂ ir été n'nonPV1. è» %8« valeurs 
dans l'p"-- d-̂ 5 ear»^ -le r!riiT,P"^ n,ar des 
io'i-'-i'liia Tiii lui étaient tnconnus. 

9i re'.s et* ». 'I se pourrait que Schon, 
fr.-.~̂ ~hîn̂ .-»r et Prihny anp«rtionn°nt a une 
bande fie voleurs Internationaux, qui ont 
choisi nrureltes Tn-im» r-hnmn de leurs ex-
-iloit-s. Dins r*e ea«. la rvir»t-nre d** nos agents 
nv,n serait QHS nlns (n'é^-esante. 

Au moment ou ils ont été nrrMfs. les 
trois complices avaient sur "IT, an to»->l, 
la somme rie douze franes. Ils ont déclaré 
Mre arrivés ft Lille depuis tmîs jours et 
avoir nasé la nuit de mercredi A jeudi dans 
1» kiosque de tranvtvavs de In ™'~ 
f.ehon. O1!"^ a la nuit prée-Adente. Ils «n-
rnîent r|e«eendus dans un hôtel des environs 
de la gare. 
- I #* nal 11 u'n t *^—^»i u ̂ v i»* o « «-V-. "-• " , J l*^ 
la In'ole arr»a»a»ion oo^rée dans notre ville, 
»t infirmé mie «mr demnnde d'extradition, 
les voleurs de titres seraient mis à sa dis-

ù̂ suspendre la réglemantaUon de la huu-
tation ues fardeaux îposès aux femmes alui 
de ne pas jeter sur le pave les porteuses 
de oam, « ces femmes qui ont droit à duu 

de profiler ri» la bonne enhame | .j^ p^ui lûgird» de la part du législateurs 
=on ami <*ehon. mais Ti'il ne cn. ^ d u Gouvernement quelles ne soin pas re

présentées politiquement ». 
On savuit que M. VivUni était fèmmis-

,e. Hn voilà la preuve. 
Mais ia Chambre a fait une véritable ova-

lion au ministre lorsqu'à la fui de son dis
cours il a jugé sévèrement ceux qui, après 
avoir voté la toi sur les retraites ouvrières, 
i. ont fait son procès eu sortant de cette en-
ceinte ». . j ». v; 

Signalons enfin cette phrase de M. Vi
vian! qui a sonné dans la salle comme une 
prophétie d'Ezéchiel ou comme un avertis
sement aux bourgeois réacteurs : 

« La loi de ISS* sur les syndicats, cette 
charte à laquelle aucun Gouvernement ne 
pourrait toucher sans déchaîner la guerre 
C ' La3" droite tremblait, et les progressistes 
étaient véritablement mal à leur aise. 

Lorsque le ministre du Travail descendit 
de la tribune, M. Lauche de sa plao; an
nonça qu'il 'ai répondrait... mais qu il lm 
, ,"v? i _ — „ _ _ . Ha» fc t'Qfticiat son ar
gumentation. , . 

DnnS les couloirs, les radicaux et radi
caux-socialiste déclaraient que le seul dis
cours de M. Viviani avait déjà ramené nu 
Gouvernement tous les hésitants et que M. 
Rriand n'aurait pas de pein & gagner la ba
taille. 

M Berteaux lui-même annonce que la 
courte et mordante intervention du Prési
dent du Conseil à la séanee de mardi, pen
dant le discoirs de M. Ajam. lui donnait 
presrTn'entièrement satisfaction. 

Petit \ petit, l'horizon politique s'éelair-
cît et la semaine prochaine il n'y aura plus 
contre le Gouvernement que ses irréducti-
Mes adversaires de naguère et de toujours. 

vice-président. 
vice de la réas

surance "BOirréservé aux u n i o n s
a

d e
1 ,f°c*t!is! totale une valeur a 

se préfet... 
Banque Schnerb et Favier. Grand Place et 
demandaient à être introduite après de I un 
des directeurs de la maison. Us furent reçus 
par M. Schnerb. à tui l'un d'eux PJf»*"** 
des titres nomintifs de la Cantonal Bank de 
Turgovie à Wainl 'den (Suisse"! avant, aa 

_ L L C •> 

de secours mutuels, et que seules elles pus- ^ J ^ ^.% w ( m ( r a n n 

sent prendre le titre de caisses de reassu- M gchngrb b;en que I un des individus 
-ancesel bénéficier des subventions [égales. , } ^ m o n t r é o e 3 papiers bien en rèale, au 

Il a également émis des vœux relatifs à la n o m d - m s i e u r Christian Mer*, remarqua 
norticipetion de la mutualité au fonctionne- . s i"attit«(le de =on interloruteor ouelune 
ment de la loi sur les retraites ouvrières, c h o s e Q-embarrassé et de louche qui lui ms-
Duis la session a été déclarée close. i r a d e l a méfiance. Après avoir xnrnmé les 

"•* vafeurs qu'on voulait lui vendre, le banquier 

Une seutinelle tuée 
« m , . 16 tain. — La nuit dernière, vers 

c n e b e t r e du matin, le soloat Susini, ap. 
nartenant a la Je compagnie du 40e din-
f^terie. Placé en ser.tinelle près de la pon-
aSèr? du champ de tir de Massillan, a 
ïSàZl son poste sans rien dire et s'est di-
S ^ e r ^ W t U n i e n t aitué a 200 œètrea de 

^ l ï ^ t ' é t a n t obscure, Susini ne tut pas 

pria ses clients de vouloir bien attendre IS 
heures, afin de lui permettre de prendra 
des renseignements sur leur cours. 

Les trois individus acceptèrent cette pro
position et se retirèrent après maints sala-

Aus«itot leur départ, M. Schnerb, nul 
très adroitement avait pris les numéros des 
valeurs que l'on venait de lui présenter, 
écrivit à la Cantonal Bank de Turaovie afin 
d'être définitivement fixé à leur égard. U 

La nroit 6^*™£^^™iï£iïerdè'''g£de réponse ne se fit pas attendre, les titres 
reconnu oex le» * « . £ ? , £ £ « fun^dVcea avaient été volés à un menuisier du nom ^ T e n c f c a t . A ôn approche. Tune de « a 
^ l ê M s T l e soV-*eJt Blés Maurice, ayant 
hStmala en vain, les sommations d'usage. 
^ t a i t ^ S l ^ * a a«« i n t S0811" ^ «>t tomoc 
fcudrVé? £ bail» •»•"» t r a v e r e é ta ^ 
*rtPf '«nilte (te Susini, habitant Serra-«M-
S c a t s u S (CoîsetTèté prévenue telégr*-
pbiquatneot. 

,,—Mmmjjaaiaxr^•*~•"»»•••——• 

DàNiLLREG^ 
* A R A I S M E S 

U mort du convoyé r 
ANAS6E A ETE VICTIME^^ A C C r D E r r r 

ffOOi avons ^"nuf . au^ environs d*Ar- air paterne devant le Café Moderne, lorsqu'il 
sinistre découverte iaiie mécanicien aperçut non loin de lui. un émane de Iroin 
CSA, aor >• v « V î £ v.r» Les». I individus qui semblaient d i c t e r avec «ni 
VU dirigeait on ^ j a i n v e r a ^ ^ - y m ^ | mation. En sifflotant, et l'air désintéressé 

A 1200 mètres de » ^ œ . a o n t la tête l'inspecteur s'approcha et tendit l'oreille 
on trouva le corps œu» u^«» ĵ  

de Christian Merz. habitant Darmstadt r.M-
lemagnel en même temps que des pamers 
d'identité et notamment nn livret militaire. 
S'étant aperçu de leur disparition, M. Merz 

| avait immédiatement tait opposition h leur 
vente. . _ . _ 

! M Schnerb était désormais fixé. Tl M ren-
l dit auprès de M. Guvot qui. de concert avec 
le banquier fit établir une souricière aux 

! alentours de la banoue même. 
j LE TRAOVENARD 
I Sur les ordres du chef de la sûreté, deux 

agents en civil se postèrent hier matin d u s 
les bureaux de M. Schnerb. trois antre, par
iai lesquels l'inspecteur LanV-rnnd et 1 a-

i cent Delporte, surveillèrent les abords de 

i
la maison et la Place. Il va «ans dire nue 
les policiers avaient été am',A»ment ren«ei-
imés sur le signalement de.-* individus«r-'i's 
avaient eharee d'arrêter. Ils savaient no
tamment que deux d'entre eux étniert de 
nationalité allemande. C'est eette indication 
qui attira surtout l'attention des noh'eiers 
sur les trois complices, et mil leur permit 
d'arrêter le trio d'un seul coup de filet. 

PINCES 
L'inspecteur Lamérai rj -̂e oromennit 

CANDFILLER A DECLARE QUE LES 
^nnREC HCEiyfS A V A I E N T F O R M E 

UN lOMPIXT OOTIR LE TUER, 
AFTN U'EîdPECHER SES 

REVELATIOrfS 
An xi'ira de ia confrontation rr& a eu lieu 

mercredi soir sur les lieux du crime, entre 
le meurtrier du pendarme \\'epierre,Edouard 
C_m.leil.er, et son complice Emile Hcedts, 

lin a été intsné h faire al'usion à a 
complot tramé par l"s frères Ercke'bout. 

Un apprenant e Candeiller avait tenu 
des propos ci n.nromettaii's p>ur lui-même 
el pour ses complices, ceux-ci auraient dé
cidé de le tuer pour éviter ces révélations. 

Pour exécuter ce plan, ils s'arrêtèrent a 
un» combinaison macniavêliiue : 

Us proposeraient à Candeiller d" les ac
compagner dans une expédition nooturne 
chez un fermier qu'Us savaient armé ; en dé-
valisan. le poulailler, ils feraient du bruit 
pour réveiller ce fermier mii ne manquerait 
pas do faire feu «ur les maraudeurs. 

LV.i des Krckelbnnt devait aloc abattre, 
d'un coup rie fusil, Edouard Candeiller. Ce 
dernier aurait été trouvé tué et on aurait cru 
que, surpris en flagrant délit de vol, U avait 
été abattu par le fermier !... 

Ce ,jlan hardi î.e manquait pas d'habileté, 
mais la méfiance de Candeiller le fit érhouer. 

LE BANDIT AEMATT LA MUSIQUE 

Churue jour amène la découverte de quel
que méfait commis par les Ercketbout et les 
Hoedts. Voici quelques détails'qui démontrent 
bien que les Bandits n'employaient pas seu
lement la force, mais qu'ils savaient au be
soin recourir à la ruse-

Fidèle Erckelbout fut quelmie temps em
bauché à la ferme D..., de Looberghe. 

Un di nanche soir, alors que toute la fa
mille et le personnel étaient assemblés dans 
la cuisine, il donna, une audition d'accordéon 
Avec tue ardeur infatieable, il fit entendre 
tous les airs de "=n~ -'••>»>-tnir8. 

Le fermier et la fermière étaient char
més ; ils le furent beaucoup moins miand 
ils constatèrent un peu plus tard que toutes 
leurs poules avaient été volées ! 

Ils sont aujourd'hui nersuadés qT--» Fidèle 
Erckelbout tait • d- mèche » avec ses frè
res et qu* ce concert imTirnvisê n'avait d'a-t-
tre ut que de détourner fat'ention <jeg ha
bitants pendant ,me les malandrins dévali-
; ni le poulailler. 
LT COUP DE MAIN 

CONTRE LA F^RT.ÎE DE LOOBERGHE 
Nous avons dit que les frères lîcedts et 

leurs complices pourraient bien être les au
teurs de l'audacieux coup de main erécuté 
contre la ferme Landron, à Looberghe. 

Pendant la nuit. d„s malfaiteurs surpris en 
flagrant délit de vol. furent reçus à -oups 
d- fusil par le fermîe- : ils rinostèrent en dé
chargeant leurs armes, dans la direction te 
ce dernier. En s'enfuynnt. ils eurent encore 
l'audace de narcmer M Tand-on. 

îr, la brigade mobile a reçu hier de« dé
clarations très précises de plusieurs témoins 

ni assurent formellement avoir reconnu au 
ours de cette scèn- de banditisme la -•!x 

d'Emile Hcrtdts. 
Ces témoins s'acisondent » dire que la erain-

te des représailles le3 avnit empôcb^ de dé-
•inncer ies bandits : mais ceux-ci é'.ant sous 
''• verrins avec leurs eomoMees, les vien
nes n'hésitent plus a dire mute la vérité. 

:1 est probable qu# l» ri«mrn9t se transpor-
era incessamment eV#c les bandits pour 
'•océder A la reconstitution de ce crime à la 

e Landron. 

i Le Président à Mme Gontier. — Je n'ai 
' pas besoin d'appeler votre attention, Mada-
1 me, sur la gTavitê de votre déposition. 

Mme Gontier. — J affirme quelle n'en 
; avait pas. 

Corbin. — J'affirme qu'elle avait un cou-
> teau. 

Mme Gontier. — Vous avez menti, misi'ra-
1 ble 1 
[ Corbin. — Je comprends très bien vo-.re 
î emportement Contre moi. 

J'ai une déclaration à vous faire, mada-
1 me ; je regrette sincèrement l'acte rpte t'ai 
I commis. Je ne m'explique pas comment i'ai 

pu agir ainsi ; je suis prêt à vous désint<âres-
ser. 

Le Président. — Ces reg-rets sont bien tar
difs. 

Le petit discours de l'accusé prononce d'v-rj 
ton sec, ne produit pas la moindre émotion 
dans le public. 

M Allait», maire de Solesme. vient donner 
lec renseignements les plus détestables siar 
Corbin. Il était ivrogne, paresseux, battrùt 
sa mi're et la volait. 

Un forg-eron. du nom de Rousseau, décrire 
que Corbin lui a souvent raconté que, se 
trouvant à Paris, il avait joué du couteau et 
du revolver en plusieurs orn':ntis. 

Un autre témoin, Jolv. d t̂entj à la pri
son en même temps que Corbin. vient r~-nTi-
*er les cnnf'̂ eT.ces de celni-c* : < Je reç;—ette, 
a-t-il dit, de ne pas mètre débarrassé com-
plètetneat de ia victime ; si oelle-d était tnor-
te, je ne serais pas ici. 

Les dépositions des témoins ont o"c--Me 
toutes pour objet d'établir l'heure à l?.queUe 
GiVbene Pénoc'aet a été tuée dans le che
min de Maupertuis. 

Il ressort de ces dépositions que cette heu
re peut être fixée entre 4 heures trois quarts 
et 5 heures. 

Or, un témoins, le sieur Solcrrain, a ren
contré précisément Corbin à quatre heures 
trente dans la cote de Maupertuis. 

Corbin paraît sous le coup d'une rtrofonde 
émotion, mais il se ressaisit et déclare qu'à 
la même heure U se trouvait à plusieurs kilo
mètres de là. 

D'autres témoins viennent affirmer avoir 
vu entre les mains de Corbin son couteau de 
bijoutier, cnuteau a manche noir, à virole, à 
lame longue, à pointe acérée coupant des 
deux côté.*. 

Corbin nie avoir en c* couteàn et contre
dit de la façon la plus formelle ces ''-posi
tions. 

Enfin, le maréchal des lotris de gendar
merie de Sablé, qui a arrêté Corbin, d-<clare 
que le médecin légère qui a examiné le soir 
même la petite Gontier. s'est écrié en vovant 
les blessures exactement semblables : « Cette 

fant porte la signature de l'assassin de 

Un désastre 
en Hongrie 

LES INONDATIONS ONT CAUSE DES 
DEGATS INCALCULABLES ET FAIT. 

DE NOMBREUSES vIOTIMES. 
— ON COMPTE 259 MORTS 

Budapest, 16 juin. — Dans le comitat da 
Krassoszverenyer sest -abattue une pluie 
torrentielle qui a dévasté <i„ nombreuse* to. 
calités. Jusqu'ici, on compte 259 morts. 

A Bsrzaszka et à Alsobyubkowa seul*. 
ment, U y a plus de cent morts. 

Dans beaucc p d'endroits toutes lea com
munie atioua sont coupées. On craint que 
beaucoup de fjens ne se soient également 
noyés. 

Dans de nomoreeses localités la plupart 
des maisons se eont écrcmlées. Plusieurs 
pays on' été littéralement emportés par la 
flot Les rues et les ponts ont été détruits : 
les semailles sont anéanties. Le télégraphe 
et le téléphone sont coupés. Les dégâts soûl 
immenses. La plus grande partie de la pu» 
pulation est en proie à la misère. 

EN ALLEMAGNE 
Berlin, 16 juin. — Les nouvelles sur 14 

crue des eaux dans la province du Rhin et 
d/ii'̂  IA Bavié- : suoérieure continuent a être 
graves. Le Rhin a arraché a. Htmingne un 
pont sur lequel ê trouvaient 30 personne»* 
Celles ci, après avoir été assez longtempa 
entraînées à la dérive, ont pu être saa* 
«ées. 

\ Oberaminergau, un certaia nombre d'à» 
trangers qui étaient retenus par l'inonda* 
tien ont pu quitter la ville. 

Nouvelles du Parlement 
LA DEFENSE DES OUVRIERS DE L'ETAT 

i^aris, ld juin. — Le groupe parlementaire 
des établissements industriels de l"~tat v::nt 
de se reconstituer. Il a désigné comme prési
dent M. la Hérissé -, comme viee-présiden's, 
MM. Deloncle et ourd ; comme s: rétaires, 
MM. Bedouce et Escudier ; comme cmesteur, 
M. Debaune. 

Le groupe a décidé de ne point limiter son 
action aux établissements de la puerre et da 
s'entendre avec les autres groupes nui B'OC-
cunent _ • la défense du personnel ouvrier de 
l'Etat. 

LES INTERPELLATIONS 
Paris, 16 juin. — M. Piou sest fait ins

crire dans la discussion sur la poii'âque gé
nérale, M. flOU interviendra au nuaa ue 
l'Action libérale. 

Le groupe radical socialiste a entendu cet 
après-midi M. tlKHlt.iLX, uui lui a donné 
connaissance d?s grandes lignes du dis
cours qu'il doit prononcer dans cette même 
discussion. 

A en croire M. RABIER, U n'y aurait dans 
ce discours aucune pensée d'hostilité à l'é
gard des déclarations laites dans une inter
ruption par M. Briand pendant le discours 
de M. Ajam, mais il demauderait au pré
sident du conseil d'&pporter quelques pré
cisions relativement à la défense laïque. 

M. Molle, le nouveau député socialiste uni
fié de l'Hérault, vient également de se faire 
inscrire pour interpeller le gouvernement 

sur les réformes administratives propo
sées par le gouvernement et les communes 
contre l'arbitraire des préfets ». 

LA LOI FALLOUX 
ParU, 16 juin. — M. Massé doit déposer 

sur le bureau de la Chambre une proposi
tion de loi tendant a l'abrogation de ia loi 
l'alloux. Cette proposition avait éti déjà dé-
tfbsée sous i'ancienne législature. 
: Elle est revêtue de 118 signatures. 

LA NOMINATION DES COMMISSIONS 

Paris, 16 >oin. — Le groupe de la gauche 
ti désigné une sous-commission chargée de 
t.r-'-senter un projet à la Chambre pour mo-
llifier le système de nomination des gran-
rle=i oommisaiona. Je projet consiste à faire 
r.ommer les commissions au scrutin de liste 
Bt a porter le nombre des commissaires de 
83 a M. De plus, sur une deande signée par 
40 députés, la Chambre pourrait adjoindre 
h la grande commission saisie dun projet 
eu d'une proposition de loi, un commissaire 
pai bureau Cette méthode offrirait 1 avan
tage, d'après M. liioux, qui en est 1 auteur, 
id'ad joindra des personnalités compétentes 
hux commissions. - _ _ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ 

COURS DES COTONS 
Le Havre, 16 juin. — Clôture du marche 

des cotons : Tendance a peine soutenue, 
ventes 2850. — Juin 93,7^ — Juillet 9? 'it; 
— Août 90,87 — Septembre 88,25 — Octobre 
S2 50 - - Novembre 79,62 — Décembre 78,25 
— Janvier 77,75 — Février 77,37 — Mars 
77,25 — AvrU 76,75. 

Ma mer 
L'audience est levée à cinq heures trente. 

Demain, la partie civile prendra la r>arole : 
puis réquisitoire, plaidoirie et probablement 
verdict. 

lin alfenfaf cnnlrp nnp nanqfie 
EXPLOSION D'UNE BOMBE 

Francfori-sur-le-Mein, 16 juin. — Une 
bombe a été placée devant la demeure du 
banquier Alexandre Mayer. Une formidable 
explosion s'est produite. Les dégâts sont 
considérablea. 

Il n'y a paa eu d'accidents de personnes. 
Le banquier et sa famille étaient en 

voyage. 
On croit se trouver en présence d'un acte 

de vengeance. 

Les drames du divorce 
UN ANCIEN EMPLOVR r>E LA PREFEC

TURE DE LA SEINE, TUE SA FTSIME 

Bourges, 16 juih.^-- Mme Tliéveneau, née 
Roger, demeurant a Bourges, chez ses pa
rents, rue des Corrieiiera, a#ait introduit 
une demande en divorce. 

Son mari, Louis Théveneau, ajê de 37 
ans, habite Paris, 20, rue d'Assae. Cest un 
employé de ia préfecture de la Seine, mis en 
disponibilité. 

Hier, ce dernier télégraphiait à sa femme 
de l'attendre à la Rare à 8 heures du soir 
avec ses enfants. Mme Théveneau se rendit 
seule au rendez-vou3. Comme elle refusa de 
reprendre la vie commune et d'arrêter l'ins
tance en divorce, le mari lai tira, a bout 
portant, deux coups de revolver, qui l'attei
gnirent à la tête. La malheureuse S'affaissa. 
Elle était morte. Le meurtrier déchargea 
une troisième fols son revolver, puia il prit 
la fuite. 

Il a été arrêté peu après par on témoin 
de la scène. 

Confronté ce matin à la Morgue avec le 
cadavre de sa victime il s'est jeté à genoux 
en lui demandant pardon. 

Le ménage avait deux enfants, dont l'alnô 
est âgé de 12 and. 

Le fort Chabrol d'un parricide 
Chaumonl, 16 juin. — La commune d'Or-

quegau est en ce moment en émoi. Un jeune 
homme de 19 ans, Georges Huguet, sans 
profession, après avoir frappé sa mère à 
coupe de serpe, s'est barricadé chez lui. 

Les gendarmes cernent, a l'heure actuelle, 
la maison. Mais le meurtrier refuse tou* 
jours de ae rendre. 

L'état de la victime est très grave. 

Le Congrès des P.T. T. 
Marseille. 16 juin. — Les délégués du dixième 

congres des agents des P. T. T., dans leur réu
nion Q'aujourd'hui, ont adopté la résolution sui
vante : 

« Que ios changements de résidence soient ac
cordés a 1 ancienneté de demande et non de ser
vice ; 

Que le repos hebdomadaire soit rigoureuse
ment appliqué à tout le personnel et qu© la re. 
traite soit fixée à 50 ans, a 

\oav<*lie railaiie 
de IViupemir Guillaume 

Postdam, 16 juin. — L'empereur a eu uni 
épancneinent à l'articulation du genou, oo* 
cusionné, semble-t-il, par la première pro* 
menade à cheval qu'il a faite après sa gué» 
ris">n. 11 est obligé de reno." r A prendra 
l>art à, la n_*nce«vre qui devUt. avoir lien 
aujourd'hui à Doeberitz et à son voyage M 
Hanovre et à Hambourg. Son état général 
n'a été troublé en aucune façon ; la tempe, 
rature du corps ne s'est pas élevée, n n'y al 
pour ainsi dire pas de douleur. 

Pour prévenir toute fausse interprétation 
de la maladie, les médecins tiennent à da. 
clarer Tue l'affection du genou n'a aucun 
rapport ' avec le turoncle, qui est mainte* 
nant guéri. 

Cta z les m'wewrs de la UifG 
La première entrevue des patrons et 

des ouvriers 
Paris, 16 juin. — Aujourd'hui a eu Heu, 8 

SamicEtienne, la première réunion des pa* 
Irons et mineurs de Saint-Etienne e* da 
Oier au sujit du renouvellement de la coo» 
vention <be 1908, expirant te 30 Juta. 

Cest à la préfecture que les délégués da 
la Fédération régioaale des mineurs se son* 
rencontres avec le3 représentants des Com
pagnies. Conjointement, ils ont examiné la 
cahier des revendications ouvrières, maia 
aucune décision n'a été prise. 

L'entrevue s'est terminée à 5 heures. Lea 
délécués ouvriers se sont immédiatement 
rendus à la Bourse du travail, où Us ont 
tenu une courte réunion. 

Les pourparlers seront repris samedi soja-

La Semaine d'Aviation de tapag» 
Tous les ministres v assisteront 

Paris, 16 juin. — Le président du conseil 
a reçu aujourd'hui une délégation du comité 
de l'aviation de Reims, accompagnée paît 
M. Léon Bourgeois. Cette délégation venait 
inviter M. Briand H assister en même temps 
que M Fallicres à la grande semaine d'a« 
viPhon du C juillet prochain. 

Il est rrobaiile, d'ailleurs, crue tons lea 
ministres se rendront a cette solennité spo&. 
tive. 

Briand reçoit la mission oHomana 
Paris, 16 juin. — M. Briand a reu aujour» 

d'hui une délégation de la mission otto
mane accompagnée par l'ambassadeur da 
Turquie à Pcris, par M. Mascuraud et pan 

irésideut de la Chambre de commet*» 
'aris. 

ie orés 
do Par; 

Mb ta i'ava m? Kinitnerlin 
Miramas, 1G juin. — L'état de Kimmerltn pa> 

i-aît s'êtiv sensiDlftmcnt amélioré et de l'avis des 
lecteurs qui le soignent i. pourrait en être quitte 
avec tleux raos de rejxis. 11 sera dirigé ce t»oir 
sur une clinique de Marseille si le mieux, coa* 
Unue. 

L'AiF..I*iE LIA E J F 
Paris, 16 juin. — La commission des grâ

ces s'est réunie ce matin au ministère de lai 
justice. Parmi les recours adressés au chel 
dp l'Etat, noua croyons savoir que la com« 
mission a été apnelee à examiner celui qui 
a été tormé en faveur de Liabeuf. 

Par déiférenoe pour le président <ks lai 
République, l'avis de la commission de» 
grâces sera tenu secret. 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

Favier est responsaDia 
LES IVLlDECnSIS-EXrERTS ONT TERMINE. 

L'EXAMEN ItENTAL DE L'AS
SASSIN DE THAIN 

Nos lecteurs savent que MM. les docteurs 
Ballet, professeur à la Faculté de médecine: 
Dupret, médecin de l'infirmerie du Dépôt; 
Roubinovitch, médecin-chef de l'hospice de 
Bicêtre, ont été chargés de l'examen men
tal de Favier. 

Les praticiens ont terminé leurs travaux* 
Tous trois concluent à l'entière responsa

bilité de l'assassin du garçon da recettes 
Thain. 

Favier, qui est incarcéré actueUetnant a 
la prison de la Santé, sera d'ici peu ramené 
a la maison d'arrêt de Lille, par Lea soins 

U e la Sûreté, générale. ^ ° * 
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